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Cet article présente la démarche et les résultats de l’évaluation
du magazine Tête à Queue, un outil de promotion du condom
destiné aux jeunes non intégrés au milieu scolaire. Trois études
ont été conduites: une enquête auprès d’intervenants, une étude
expérimentale visant à déterminer l’effet du magazine sur les
attitudes et les intentions des jeunes à l’égard du condom et
une analyse critique de la controverse médiatique ayant entouré
la diffusion du magazine. Les résultats obtenus montrent que
des aspects liés à la définition de la clientèle-cible du maga-
zine, la stratégie de diffusion adoptée et certains éléments de
contenu sont à la source des difficultés rencontrées dans le pro-
jet.

This paper presents both the procedure and the results of an
evaluation of Tête à Queue, a condom promotion magazine for
youth outside the school system. Three studies were conducted:
a survey among practitioners, an experimental study to test the
effects of the magazine on youths’ attitudes and intentions re-
garding condom use, and a critical analysis of the controversy
that surrounded the diffusion of the magazine. Results show
that aspects related to the definition of the target population,
diffusion strategy, and some specific contents account for some
of the difficulties encountered during the course of the project.

En 1991, le Département de santé communautaire de
l’Hôpital général de Montréal (DSC)1 et l’organisme communautaire
«Travail de milieu jeunesse Sud-Ouest» (TMJSO) lançaient le
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magazine Tête à Queue. Outil de promotion de comportements
sécuritaires en matière de prévention de l’infection par le VIH et
des autres maladies transmissibles sexuellement (MTS), Tête à
Queue visait les jeunes de la rue et les décrocheurs, vivant en marge
de la société et souvent confrontés à la violence, la drogue et la por-
nographie. Le magazine était principalement conçu pour une im-
plantation à l’extérieur du réseau scolaire via les intervenants
oeuvrant avec la clientèle-cible.

La publication de Tête à Queue a rapidement suscité une impor-
tante controverse médiatique (voir, entre autres, Aubin, 1991;
Dufresne, 1991; Gagnon, 1991; Montpetit, 1991) dont les échos ont
même dépassé le contexte québécois (Farnsworth, 1991; McLaughlin,
1991; Zerbisins, 1991). L’ampleur de cette controverse a amené les
autorités concernées à interrompre la diffusion du magazine dès la
fin de 1991. Quelques activités d’évaluation ont néanmoins été pour-
suivies. Cet article présente succinctement la démarche et les con-
clusions principales de l’évaluation de Tête à Queue. Le rapport
détaillé (Kishchuk et al., 1992) est disponible sur demande.

LA PRÉVENTION DU SIDA ET AUTRES MTS
CHEZ LES DÉCROCHEURS ET JEUNES MARGINAUX

Les taux de séroprévalence des fugueurs, jeunes de la rue et autres
adolescents marginaux des quartiers pauvres sont maintenant bien
documentés et ce, autant au Canada (Radford, King, & Warren, 1989)
qu’aux États-unis (Stricof, Kennedy, Nattell, Weisfuse, & Novick,
1991; Sweeney, Lindegren, Buehler, Oronato, & Janssen, 1995). Plu-
sieurs études montrent aussi chez ces jeunes, une prévalence im-
portante de comportements associés à l’infection par le VIH: relations
sexuelles non protégées, partenaires sexuels multiples, partage de
seringues pour utilisation de drogues par injection (Radford et al.,
1989; Rotheram-Borus, Koopman, Haignere, & Davies, 1991;
Rotheram-Borus et al., 1992; Roy et al., 1994; Sugerman, Hergen-
roeder, Chacko, & Parcel, 1991).

La littérature renferme quelques expériences d’interventions déve-
loppées pour ces jeunes évoluant principalement en dehors du cadre
scolaire formel: sessions éducatives offertes en refuge résidentiel
(Rotheram-Borus et al., 1991), milieu clinique (Jemmott, Jemmott,
Spears, Hewitt, & Cruz-Collins, 1992; Quirk, Godkin, & Schwenz-
feier, 1993), carcéral (Magura, Kang, & Shapiro, 1994) ou commu-
nautaire (Jemmott, Jemmott, & Fong, 1992; Jemmott & Jemmott,
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1992). Pour certains auteurs (Kelly, Murphy, Sikkema, & Kalichman,
1993), néanmoins, le potentiel de succès de ces interventions est li-
mité parce qu’elles ne rejoignent qu’un nombre limité de jeunes.
Étant donné la progression du VIH chez la clientèle visée, il im-
porte de développer des outils capables de rejoindre un plus grand
bassin de jeunes. Comme le montrent certaines expériences repé-
rées dans la recension des écrits, la bande dessinée et/ou le maga-
zine à contenu écrit réduit pourraient potentiellement répondre à
une telle préoccupation.

Le magazine Streetwize UK (Gillies, Stork, & Bretman, 1990), déve-
loppé en Australie, contient des bandes dessinées, des articles d’in-
formation et des quiz. Les résultats d’évaluations conduites à
l’intérieur (Gillies et al., 1990) et à l’extérieur (Bellingham & Gillies,
1993) du cadre scolaire montrent un impact significatif du maga-
zine sur les connaissances en matière de VIH/SIDA. Les intentions
et les comportements ne sont toutefois pas modifiés. Des résultats
similaires sont obtenus pour un même type d’outil, cette fois déve-
loppé pour les adolescents des minorités afro- et hispano-américaines
(Schinke, Gordon, & Weston, 1990).

C’est en s’inspirant de ces travaux qu’ils considéraient particulière-
ment adaptées à la réalité de clientèles peu scolarisées et présen-
tant des problèmes sociaux et de santé non négligeables que des
intervenants québécois ont développé le magazine Tête à Queue.

LE MAGAZINE TÊTE À QUEUE

De façon générale, Tête à Queue vise la promotion de comportements
reliés à la prévention du VIH en mettant toutefois l’emphase sur la
promotion du condom auprès des garçons (Cloutier, 1989).

Tête à Queue se présente sous la forme d’un magazine couleur de 28
pages, composé de cinq épisodes mettant en scène une bande de
jeunes sexuellement actifs. L’histoire se déroule dans des endroits
familiers: arcades, «parties», concert rock. Le scénario est centré sur
Bob et Nathalie qui réalisent que le condom a ses avantages et peut
s’intégrer facilement à la relation sexuelle. Des parodies de publici-
tés faisant la promotion de relations sexuelles sûres sont intégrées
entre les épisodes. Sont aussi inclus une parodie du film Robocop et
différents jeux et rubriques.

L’élaboration du magazine s’est appuyée sur une consultation pré-
production. Visant la cueillette d’information quant au contenu et
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au format emprunté, cette démarche a impliqué des entretiens avec
une dizaine d’informateurs-clés, deux groupes de discussion avec des
jeunes résidents de foyers d’accueil et un concours de bandes dessi-
nées parrainé par le Regroupement des Maisons de Jeunes de Mon-
tréal. Le Tableau 1 présente, suite à la consultation, les principes
ayant guidé le développement de Tête à Queue. La stratégie de dif-
fusion adoptée par les promoteurs a impliqué un lancement officiel
auprès d’intervenants montréalais oeuvrant dans différents milieux
(Maisons de jeunes, CLSC, DSC, Centres d’accueil, organismes com-
munautaires, milieux cliniques et éducatifs) et potentiellement ap-
pelés à utiliser Tête à Queue dans le cadre de leur travail auprès de
la clientèle-cible.

L’ÉVALUATION DE TÊTE À QUEUE

L’évaluation de Tête à Queue visait trois objectifs: (a) documenter
les perceptions des intervenants-jeunesse face au magazine; (b) dé-
terminer l’impact de Tête à Queue chez les jeunes de la clientèle-
cible; et (c) analyser la controverse autour de la revue et de sa
diffusion. Pour ce faire, trois études ont été conduites.

Étude 1: perceptions des intervenants-jeunesse à l’égard de Tête à Queue

Étude 1a: Enquête téléphonique auprès d’intervenants: L’objectif de
cette première étude était de connaître les perceptions des interve-
nants à l’égard du magazine notamment quant à sa pertinence, son
contenu et son utilité. L’échantillon d’enquête était formé des inter-
venants ayant reçu une copie de Tête à Queue à l’occasion de son
lancement. Ces intervenants oeuvraient dans la région de Montréal
en CLSC, en DSC, dans des Maisons de Jeunes ou dans d’autres

Tableau 1Tableau 1Tableau 1Tableau 1Tableau 1
Principes ayant guidé le développement de Principes ayant guidé le développement de Principes ayant guidé le développement de Principes ayant guidé le développement de Principes ayant guidé le développement de Tête à QueueTête à QueueTête à QueueTête à QueueTête à Queue

• Le langage de la BD doit être explicite, direct, concis et familier;
• Les textes doivent être courts et faciles à lire;
• L’aspect visuel du contenu est important; il doit être original et créatif;
• Les messages doivent être non moralisateurs;
• Les figures d’autorité doivent être absentes;
• Le scénario doit tenir compte de l’esprit de gang, des relations d’amitié entre les

jeunes à travers des situations de vie de tous les jours;
• Le scénario doit privilégier des histoires courtes avec les mêmes personnages plutôt

qu’une longue histoire.
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organismes (centres d’accueil, groupes communautaires, milieux cli-
niques ou éducatifs). Dans les cas où Tête à Queue avait été ache-
miné à plusieurs personnes dans une même institution, la/les
personnes les plus susceptibles d’utiliser le magazine étaient sélec-
tionnées pour l’enquête. En général, un seul répondant par institu-
tion a été interviewé sauf dans quatre cas, où deux répondants par
institution ont été retenus. Les données ont été recueillies au télé-
phone à partir d’un questionnaire2 contenant surtout des questions
fermées. Au total, 98 questionnaires ont été complétés. Parmi ceux-
ci, 28 provenaient d’un CLSC, 7 d’un DSC, 20 d’une Maison de Jeunes
et 41 d’un autre organisme. Contrairement aux DSC, CLSC et Mai-
sons de Jeunes, les listes des répondants identifiés dans la caté-
gorie «autres organismes» n’étaient pas exhaustives. Vu qu’on ne
pouvait exclure la possibilité que les intervenants figurant sur ces
listes soient a priori plus favorables à Tête à Queue, une analyse
distincte a été opérée pour ce sous-groupe et une plus grande impor-
tance a été mise sur les résultats des répondants provenant de
listes exhaustives.

Étude 1b: Analyse critique par les intervenants: Afin d’examiner en
détail quelques aspects du magazine jugés particulièrement problé-
matiques à la lumière de la controverse, des discussions de groupe
avec des participants recrutés lors de l’enquête téléphonique ont été
conduites. Deux groupes ont été constitués sur la base de la position
favorable (n = 5 participants) ou défavorable (n = 3 participants)
des participants face au magazine. L’entrevue semi-structurée était
centrée autour de deux thèmes principaux: (a) Tête à Queue en tant
qu’outil d’intervention et (b) les améliorations à apporter au maga-
zine. D’autres questions tels le langage et le traitement des rela-
tions hommes-femmes ont aussi été discutées. Compte tenu du
nombre limité de participants, ces données ne sont pas tenues pour
représentatives mais utilisées seulement pour enrichir l’analyse.

Étude 2: effets de Tête â Queue

Afin d’apprécier les effets de Tête à Queue sur les attitudes et inten-
tions à l’égard de l’utilisation du condom, une étude expérimentale
a été conduite auprès de jeunes (n = 155) recrutés en semaine, pen-
dant ou peu après les heures de classe, dans différents lieux publics
du centre-ville de Montréal (rues, stations de métro, arcades, centres
d’achats). Les répondants étaient répartis aléatoirement en deux
groupes et invités à lire soit Tête à Queue, soit un dépliant de facture
plus traditionnelle, abordant la prévention du SIDA. Par la suite,
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chaque participant était invité à remplir un court questionnaire
mesurant, entre autres, les construits suivants au moyen d’échelles
en trois points: intention de traîner un condom avec soi lors des sor-
ties (un item), intention d’utiliser un condom lors de la prochaine
relation sexuelle (un item) et attitude face au condom (13 items).
En ce qui a trait à l’attitude, l’analyse factorielle a révélé la pré-
sence de deux sous-échelles: plaisir associé à l’utilisation du con-
dom (3 items; alpha=0,55) et perception des utilisateurs (3 items;
alpha=0,70). Au terme de l’exercice, un montant de 10 $ a été versé
à chaque participant.

Étude 3: analyse de contenu de la controverse

Dans le but de décrire et de comprendre l’évolution de la contro-
verse entourant la diffusion de Tête à Queue, une analyse critique
du contenu des articles de journaux et de la correspondance échan-
gée par les différents protagonistes (journalistes, intervenants de la
santé et de l’éducation) a été effectuée. L’analyse thématique a visé
avant tout à dégager les consensus et les oppositions. Les thèmes
analysés concernaient essentiellement la définition du problème à
la source de la controverse, la définition de la clientèle-cible, et le
contenu du magazine.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Plutôt que de présenter en détail les résultats de chaque étude, les
trois enjeux centraux identifiés par l’équipe d’évaluateurs et endos-
sés par les acteurs évoluant dans le projet (concepteurs du maga-
zine, intervenants et direction des organismes-parrains) sont
présentés et discutés à la lumière des données recueillies dans les
trois études décrites, utilisant pour ce faire une approche de
triangulation (Jick, 1983).

La définition de la clientèle-cible et la stratégie de diffusion

Selon le discours des promoteurs du magazine, Tête à Queue était
destiné aux décrocheurs. Sans être définie de façon très précise, cette
appellation semblait non seulement désigner les adolescents évo-
luant en marge du système scolaire mais aussi inclure des notions
de pauvreté, d’itinérance et de marginalité. Le caractère imprécis
de cette définition a certainement contribué aux difficultés de l’en-
semble du projet Tête à Queue. Plusieurs données appuient une telle
hypothèse.
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D’abord, les évaluateurs ont constaté un manque de correspondance
entre la population hypothétique visée par les promoteurs et celle
potentiellement rejoignable, compte tenu de la stratégie de diffu-
sion adoptée. En effet, comme l’ont montré les données recueillies
auprès des intervenants (Études 1a et 1b), la clientèle de ces der-
niers est composée de jeunes ayant des conditions de vie très va-
riées et présentant différents niveaux d’intégration au système
scolaire. Selon plusieurs répondants, les jeunes dépeints dans Tête
à Queue constituent un sous-groupe bien précis qui, en général, s’ap-
parente peu à leur conception du décrocheur. En effet, comme indi-
qué au Tableau 2, les proportions de répondants estimant que divers
aspects du magazine correspondent à la réalité des décrocheurs ne
s’élèvent guère au-delà de 50%. Par ailleurs, les données recueillies
lors des entretiens de groupe montrent aussi que le magazine ne
correspond pas vraiment aux jeunes composant la clientèle des in-
tervenants rencontrés: «Ça s’adresse à un type de jeunes de la rue. . . .
Nos jeunes ne s’expriment pas comme ça» (une intervenante).

Dans une autre perspective, la difficulté d’atteindre le groupe appa-
remment visé par les promoteurs s’est posée pour les évaluateurs
qui tentaient de rejoindre ces jeunes, afin d’évaluer les effets du
magazine (Étude 2). Par exemple, en dépit d’une stratégie de recru-
tement visant explicitement à recruter des jeunes ayant abandonné
l’école, pas plus de 15% des sujets de l’étude déclaraient ne pas fré-
quenter l’école du tout (41% déclaraient néanmoins la fréquenter
«de temps en temps»). Une définition plus précise des caractéris-
tiques de la clientèle visée et de ses lieux de vie auraient certes per-
mis de contourner cette difficulté.

Tableau 2Tableau 2Tableau 2Tableau 2Tableau 2
Pourcentage d’intervenants identifiant une correspondance entre la réalité desPourcentage d’intervenants identifiant une correspondance entre la réalité desPourcentage d’intervenants identifiant une correspondance entre la réalité desPourcentage d’intervenants identifiant une correspondance entre la réalité desPourcentage d’intervenants identifiant une correspondance entre la réalité des
décrocheurs (garçons et filles) et certains éléments de décrocheurs (garçons et filles) et certains éléments de décrocheurs (garçons et filles) et certains éléments de décrocheurs (garçons et filles) et certains éléments de décrocheurs (garçons et filles) et certains éléments de Tête à QueueTête à QueueTête à QueueTête à QueueTête à Queue

Éléments du Correspondance avec Correspondance avec
magazine réalité des garçons réalité des filles

a) CLSC, DSC, Maisons de jeunes
Langage 57,9 48,9
Scénario 52,6 49,1
Personnages 52,6 49,1
b) Autres organismes
Langage 58,5 34,1
Scénario 56,1 43,9
Personnages 43,9 36,6
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Ce manque de clarté et de précision dans la définition de la popula-
tion-cible a ouvert la porte à de nombreux acteurs du système so-
cial, notamment ceux du système scolaire, qui se sont vus dès lors
comme des porte-parole de la clientèle potentiellement visée par Tête
à Queue. Appréhendant que le magazine ne se retrouve entre les
mains de «leur» clientèle, plusieurs ont pris publiquement position
contre un instrument qu’ils jugeaient peu approprié, alimentant ce
faisant la controverse autour du magazine.

Globalement, il ressort d’abord de l’analyse que la population théo-
riquement visée par les promoteurs du projet—selon leur discours
et compte tenu du contexte dépeint dans le magazine—apparaît dif-
ficile à rejoindre, considérant les canaux de diffusion envisagés. Se-
lon les intervenants, les jeunes apparemment visés constituent un
sous-groupe bien précis qu’ils rencontrent peu dans le cadre de leur
pratique. Un tel constat remet en question la stratégie de diffusion
de Tête à Queue et donne à penser que les intervenants approchés
dans le cadre du présent projet ne sont peut-être pas les mieux pla-
cés pour assurer la diffusion du magazine auprès de cette clientèle
particulière. Une diffusion exclusive auprès d’intervenants oeuvrant
directement auprès de cette clientèle et à l’aise avec ce type d’outil
de promotion serait plutôt à considérer. En dernière analyse, il reste
que l’appellation «décrocheur» regroupe une variété de jeunes, et
l’expérience acquise dans le projet Tête à Queue montre la nécessité
de définir de façon très précise la clientèle visée dans le contexte de
projets semblables. Une telle précaution devrait aussi faciliter le
repérage de porte-parole légitimes des clientèles visées et la forma-
tion d’alliances avec ces derniers.

Le contenu du magazine

À la lumière des interventions émises dans les médias, trois élé-
ments du magazine apparaissaient particulièrement problématiques:
le traitement des relations entre les hommes et les femmes, l’inclu-
sion d’éléments violents et le langage utilisé. En dépit de leur carac-
tère très explicite, les images d’activité sexuelle incluses à la fin du
magazine n’ont pas semblé susciter de controverse et n’ont donc pas
retenu l’attention des évaluateurs.

Concernant les relations entre les hommes et les femmes, l’enquête
réalisée révèle qu’une proportion importante d’intervenants émettent
des réserves quant à la façon dont elles sont traitées dans le maga-
zine. Ainsi, 53% des répondants (49% dans le cas des autres orga-
nismes) de l’enquête téléphonique se sont déclarés entièrement ou
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plutôt en accord avec l’affirmation «Tête à Queue contribue à perpé-
tuer les stéréotypes dans les relations hommes/femmes». Invités
à émettre des commentaires lors d’une question ouverte, près du
quart des répondants ont spontanément déploré le caractère dit
sexiste et stéréotypé de Tête à Queue. Les données recueillies lors
des entrevues de groupe apportent un certain éclairage sur ces ré-
sultats. Pour plusieurs intervenants, les relations dépeintes dans le
magazine sont stéréotypées, superficielles, dénuées de tout aspect
romantique et réduites à des échanges de nature purement sexuelle.
On y déplore l’absence de modèles relationnels positifs. Un tel por-
trait ne correspond pas à ce qu’ils connaissent de leur clientèle.

Les aspects violents retiennent aussi l’attention des intervenants.
De façon générale, une proportion non négligeable de répondants
(32% des intervenants de CLSC, DSC et Maisons de Jeunes; 44%
des répondants des autres organismes) estiment que Tête à Queue
contient trop de violence. A cet égard, le meurtre d’un policier dans
la bande dessinée est quasi unanimement jugé superflu. Un second
élément, le poster central «Robocock», une parodie de l’univers vio-
lent et macho du film Robocop, suscite des réactions diverses et par-
fois extrêmement négatives et ce, même parmi les intervenants ayant
une attitude générale favorable à l’endroit du magazine. Il est utile
ici de confronter ce constat avec le résultat obtenu à l’Étude 2 où
plus de 90% des jeunes du groupe expérimental ont déclaré avoir
aimé «Robocock».

Un troisième élément, le langage utilisé dans le magazine, a fait
l’objet d’une forte dénonciation dans les médias. Plus nuancés dans
leur appréciation de cet aspect, les intervenants interrogés dans le
cadre de l’évaluation restent néanmoins fort divisés sur la question.
Ainsi à l’enquête téléphonique, de 36% (DCS, CLSC, Maisons de jeu-
nes) à 54% (autres organismes) des répondants sont d’avis qu’il n’est
pas nécessaire d’utiliser un langage aussi cru pour rejoindre les
jeunes décrocheurs. De 20% à 32% estiment qu’on devrait profiter
d’interventions tel Tête à Queue pour montrer aux jeunes à bien
parler. Les jeunes quant à eux semblent avoir peu d’objections à cet
égard et sont majoritairement en désaccord avec l’affirmation selon
laquelle «Tête à Queue est trop vulgaire» (82% des jeunes du groupe
expérimental de l’étude 2).

L’impact de Tête à Queue

L’Étude 2 visait à fournir des premières évidences de l’impact du
magazine sur les intentions et attitudes à l’égard de l’utilisation du
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condom. Le Tableau 3 présente quelques caractéristiques des jeunes
recrutés dans le cadre de l’enquête. Il est intéressant de noter qu’en-
viron la moitié de ces jeunes émettent l’intention d’adopter des com-
portements reliés à l’utilisation du condom.

Les Tableaux 4 et 5 indiquent les résultats des analyses de régres-
sion logistique effectuées respectivement sur l’intention d’utiliser
un condom lors de la prochaine relation sexuelle et l’intention de
traîner un condom avec soi lors des prochaines sorties. Dans les deux
cas, aucune association n’est décelée entre le fait d’appartenir au
groupe expérimental et l’une ou l’autre des intentions examinées.
Les résultats montrent cependant que le fait de ne pas aller à l’école
à plein temps, d’être âgé de quinze ou seize ans et d’avoir eu plus de
deux partenaires sexuels dans les derniers six mois sont associés à
des intentions moindres. Enfin, alors que le fait de ne pas aller à
l’école à plein temps et d’être de sexe masculin sont associés à une
attitude plus négative à l’égard du condom, aucune association n’est
observée avec le groupe d’appartenance (les résultats détaillés sont
disponibles sur demande). En ce qui a trait aux effets du magazine
sur les intentions et l’attitude, les données obtenues s’apparentent
donc à celles antérieurement observées pour des outils de promo-
tion similaires (Bellingham & Gillies, 1993; Schinke et al., 1990).

Considérant les contraintes de faisabilité, l’Étude 2 comporte cer-
taines limites. D’abord, le questionnaire était administré immédia-

Tableau 3Tableau 3Tableau 3Tableau 3Tableau 3
Caractéristiques des jeunes ayant participé à l’Étude 3 (analyse de l’impact)Caractéristiques des jeunes ayant participé à l’Étude 3 (analyse de l’impact)Caractéristiques des jeunes ayant participé à l’Étude 3 (analyse de l’impact)Caractéristiques des jeunes ayant participé à l’Étude 3 (analyse de l’impact)Caractéristiques des jeunes ayant participé à l’Étude 3 (analyse de l’impact)

Âge moyen 15,9 % (e.t. = 1,5)
Va à l’école

de temps en temps 40,9 %
pas du tout 14,9 %

A eu au moins un
partenaire dans les derniers six mois 75,0 %
A eu au moins 2 partenaires
dans les derniers six mois 28,0 %
Sexuellement actifs ayant utilisé
un condom dans les derniers six mois 37,0 %
Intention d’utiliser un condom
lors de la prochaine relation sexuelle 58,7 %
Intention de traîner un condom
lors de la prochaine sortie 49,0 %
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tement après lecture du magazine. Il est plausible que l’impact du
magazine ne puisse s’observer qu’après une certaine réflexion sur
son contenu. Ensuite, la poursuite d’objectifs de simplicité et briè-
veté pour le questionnaire a pu jouer sur la qualité de certaines
mesures et ainsi diminuer les chances de rejeter l’hypothèse nulle.
Enfin, l’effectif réduit a certes limité les possibilités analytiques
notamment en ce qui a trait aux effets d’interaction. Néanmoins,
les données recueillies confirment tout de même que certains groupes
de jeunes présentent des scores plus défavorables en matière d’in-
tention et d’attitude à l’égard de l’utilisation du condom. D’autres
travaux sont requis afin d’établir si la difficulté d’évaluer de tels
outils auprès de ce type de clientèle ou une inefficacité réelle sont
en cause ici.

Tableau 4Tableau 4Tableau 4Tableau 4Tableau 4
Résultat de la régression logistique de l’intention d’utiliser un condom lors de laRésultat de la régression logistique de l’intention d’utiliser un condom lors de laRésultat de la régression logistique de l’intention d’utiliser un condom lors de laRésultat de la régression logistique de l’intention d’utiliser un condom lors de laRésultat de la régression logistique de l’intention d’utiliser un condom lors de la
prochainprochainprochainprochainprochaine relation sexuellee relation sexuellee relation sexuellee relation sexuellee relation sexuelleaaaaa

Ratio de cotes Intervalle de
confiance (95%)

Nombre de partenaires sexuels
0-1 1,00 –
2 et plus 0,33 (0,12–0,90)

Fréquentation scolaire
plein temps 1,00 –
de temps en temps/pas du tout 0,16 (0,06–0,41)

A déjà entendu parler de TAQ
non 1,00 –
oui 0,66 (0,27–1,59)

Âge
12–14 1,00 –
15–16 0,18 (0,03–0,94)
17–19 0,27 (0,04–1,52)

Sexe
féminin 1,00 –
masculin 1,48 (0,59–3,71)

Groupe
témoin 1,00 –
expérimental 1,75 (0,72–4,24)

a Distribution de fréquence pour la variable dépendante: oui: 58,7%, peut-être: 25,8%, non:
3,9%, ne sais pas: 3,9%. Pour les fins de l’analyse, les catégories «peut-être», «non» et «ne
sais pas» ont été regroupées.
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Finalement, la question de l’impact est aussi reliée à celle de l’uti-
lité perçue par les utilisateurs potentiels que sont les intervenants.
Dans cette optique, il est intéressant de constater que pas plus de la
moitié des intervenants interrogés jugent le magazine utile dans le
cadre d’interventions auprès des jeunes (49%) et émettent l’inten-
tion de l’utiliser (51%).

CONCLUSION

Tête à Queue figure certes parmi les interventions ayant suscité les
plus larges débats au sein du réseau québécois de la santé publique.
Rarement les acteurs en cause ne se sont retrouvés face à une con-
frontation de valeurs aussi percutante. Au terme de l’examen, la

Tableau 5Tableau 5Tableau 5Tableau 5Tableau 5
Résultat de la régression logistique de l’intention de traîner un condom lors desRésultat de la régression logistique de l’intention de traîner un condom lors desRésultat de la régression logistique de l’intention de traîner un condom lors desRésultat de la régression logistique de l’intention de traîner un condom lors desRésultat de la régression logistique de l’intention de traîner un condom lors des
prochaines sortiesprochaines sortiesprochaines sortiesprochaines sortiesprochaines sortiesaaaaa

Ratio de cotes Intervalle de
confiance (95%)

Nombre de partenaires sexuels
0–1 1,00 –
2 et plus 1,65 (0,64–4,22)

Fréquentation scolaire
plein temps 1,00 –
de temps en temps/pas du tout 0,39 (0,18–0,87)

A déjà entendu parler de TAQ
non 1,00 –
oui 1,68 (0,76–3,70)

Âge
12–14 1,00 –
15–16 1,39 (0,44–4,39)
17–19 1,44 (0,44–4,82)

Sexe
féminin 1,00 –
masculin 1,30 (0,59–2,90)

Groupe
témoin 1,00 –
expérimental 1,35 (0,63–2,92)

a Distribution de fréquence de la variable dépendante: oui: 49,0%, peut-être: 27,7%, non: 8,4%,
ne sais pas: 6,5%. Pour les fins de l’analyse, les catégories «peut-être», «non» et «ne sais pas»
ont été regroupées.



LA REVUE CANADIENNE D'ÉVALUATION DE PROGRAMME 107

question «Est-ce que la fin (la prévention du SIDA et autres MTS
chez les jeunes marginaux) justifie les moyens (un outil de promo-
tion jugé offensant par une proportion importante des intervenants)?»
n’est pas pour autant résolue, et la présente évaluation ne peut évi-
demment apporter qu’un éclairage partiel sur la question.

Au terme de la présente évaluation, il est raisonnable de conclure
que Tête à Queue ne peut être retenu comme un moyen de préven-
tion/promotion, du moins en ce qui concerne le contexte et la clien-
tèle des intervenants ciblés lors du lancement du magazine. Dans
l’optique où les promoteurs maintiendraient en effet le cap sur une
clientèle-cible relativement variée du type de celle rencontrée par
ces intervenants, il s’avèrerait essentiel de modifier certains éléments
de contenu comme la violence et le traitement des relations hommes-
femmes.

Bien des leçons sont à tirer de l’ensemble du projet Tête à Queue. La
nécessité de délimiter au départ la cible des interventions de pré-
vention/promotion constitue sans doute l’enseignement le plus utile.
Une spécification plus précise à cet égard aurait certes permis d’évi-
ter le décalage observé entre la population apparemment visée par
les promoteurs et celle effectivement rejointe par la stratégie de dif-
fusion adoptée. A ce stade-ci, on ne peut exclure la possibilité que
Tête à Queue constitue un outil approprié chez certains sous-groupes
plus marginaux. Il pourrait être intéressant dans des travaux ulté-
rieurs d’aller plus avant dans l’exploration de cette hypothèse.
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NOTES

1. Depuis le printemps 1994, les DSC sont maintenant regroupés à l’in-
térieur des Directions de la santé publique des Régies de la santé et
des service sociaux.

2. Tous les questionnaires utilisés dans le cadre de la présente évalua-
tion sont disponibles sur demande.
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